
Le parent pauvre
Un de nos correspondants se plai gnait , der-

nièrement, que le canton fit , au milieu dos
autres, fi gure do parent pauvre et qu'il ne
cherchàt point , de facon plus calégori que, à
s'en défendre.

Il est, en effet , liuniiliant pour le Valais ,
de se voir toujours evince par ses voisins, et
de compier à leurs yeux pour une quant i té
négligeable.

Mais, n'en est-il pas un peu responsable?
L'esprit de clocher est tellement vivant

dans oe pays qu'on ne peut plus s'en débar -
rasser quand il s'agit d' envisager le bien ge-
neral, et quo l'on retombe indéfiniment dans
des oonfl i ts de elans, de lieux, ou de per-
sònnes.

Quand la succession de M. Musy fut ou-
verte, à Berne, au lieu de designer à temps
son candidai , le Valais demeura perplexe : il
lanca trop tard le nom de M. Escher et pre-
senta M. Troillet à une heure inopportune.

Le resultai ne se fit pas attendre, et de-
vant tant d'incohérence et d'indécision, M. El-
ler n'eut pas de peine à conquérir le siège.

Ainsi nos politiciens ont laisse passer l'oc-
casion d'assurer l'élection d'un des leurs, et
cela par leur faute.

SI le canton n'est pas uni derrière .un
candidat , si oelui-ci doit triompher d'une ré-
sistance intérieu re avant d'affronter les com-
pétitions de l'extérieur , comment voulez-vous
qu'il ne soit pas battìi d'avance ?

Et naturellement, il l'est, au grand éba-
hissement des ingénus impénitents.

Soit au moment des discussions au sein du
groupement conservateur, soit plus tard , au
moment du vote, les représentants du canton
sont restés dans un isolément si complet
qu 'il en devenait ridicule.

Trois voix à M. Troillet, une à M. Escher,
une à M. Metry, ce ne fut pas mème un
succès d'estimo, et ce résultat ressemble é-
trangrement à une piai santone.

Néanmoins, le Valais aurait tort d' en éprou-
ver de l'amertume ou d'accuser les Confédé-
rés de mépris à Sion égard ou de méchanceté,
car le mal vient bien plus de ses divisions
que de leurs exi gences.

Tant qu'il ne saura pas réaliser un front
commun sur le p ian federai , il souffrira de
sa faiblesse et de son impuissanoe à poser
ses oonditions, a affirmer ses volontés, à
exprimer ses vceux.

Dès lors, il serali bien mal inspiré de se
plaindre au dehors de son infortirne, avant
de n'avoir pas tonte le plus sérieux effort)
pour s'en débarrasser lui-mème, au dedans.

Il est évident que le Valais aurait droit à
un siège au Oonseil federai , après l'avoir
attendu vainement depuis si longtemps, et
qu'on lui donnerait le sentiment d'une injus-
tioe à le lui refuser toujours, mais c'est à
lui de le proclamer autrement quo par un
concert de voix disoordantes .
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JVLais le successeur de M. Musy est nommé

et le Valais qui pouvait briguer ce poste, a
laisse passer sa chance. Il aura l'occasion de
la tenter, de nouveau, si comme on le pré-
tend, MM. Schulthess et Motta s'en vont
avant la fin de l'année.

Gè sont là, des bruits de oouloirs auxquels
il ne faudrait pas, cependant, attacher une
importance exoessive, et qui ne sont pas oon-
firmés de manière officielle.

Au lendemain do l'échec de la loi sur la
sécurité publique un vent do panique avait
soufflé sur le Gonseil federali On le sentait
profondément atteint par oe désaveu, et ce
fut M. Musy qui, tirant les conclusions de
révénement, préoonisa la démission en bloc.

M. Haeberlin parti, pendant huit à dix jours ,
M. Musy laissa planer la monaco et l'effro i
de sa retraite et tout-à-coup ce magistrat se
retira,. La crise était ouverte, elle n'avait ja-
mais été plus grave.

Allait-on assister à une cascade de dé-
missions ?

Un mouvement partait de la jeunesse, assez
fiori pour entrainer de grands bouleverse-
ments, puis — oomme on dit — tout se
« tassa »i. ,

La politique insensiblement repris ses
droits : à M. Schulthess succèda M. Baumann,
mi sexagénaire, et M. Eller à M. Musy.

L'histoire est un éternel reoommencement.
Que vont faire, à présent, MM. Schulthess et

Motta ? Rester où ils sont probablement, et
cela malgré la nécessité où l'on est de ré-
ne ver les cadres.

Ils auront médite sur 1'exemple hilarant de
M. Haeberlin qui pour laisser sa place à une
«force plus jeune», avait quitte le Conseil
federai où il fut remplacé par un adolescent
de soixante ans, qui s'était desistè de ses
fionctions de landammann afin de prendre
un repos de trois ans i

DeVant un tei fait , comment ne retrouve-
raient-ils point l'enthousiasme et la vigueur
de leurs vingt ans?

Toutefois, si dans leur éternel besoin de

plaire au peuple, ils s'en allaient tout de mè-
me, il serait bon quo he Valais se mit sur les
rangs et qu'il fit valoir ses droits à l'une des
successions..

Deux magistrats seraient alors «papables» :
MM. Escher et TroUlet.

Les griefs qu 'on éprouvé a l'endroit du se-
cond , il faudra les oùólier 'le jour ou M.
Troillet acceptera de poser sa candidature au
Gonseil federai , et so montrer plus frane en-
vers lui-mème et plus généreux qu'on ne le
fut pour M. Escher.

C'osi la condition essentielle du succcès, et
si le Valais n'osi pas unanime à reveiidiquer
un siège en désignant un unique et seul can-
didat , avant quo les jeux soient faits , il per-
dra la partie aussi mathématiquement que
par le passò.

A lui donc de rétablir la paix parmi ses1
chefs avant de les imposer au pays». A.M

La „ pension tonrnante"
De l'A gence télégraphique vaudoise »:
Appli que-t-ion , en Suisse, dans le monde des

hòtels, le système de la « Pension tonrnan-
te »? On le fait , paraìt-il, à l'étranger, avec
succès et cotte innovation, qui s'inspiro d'une
observation psycliolog ique très juste, oom-
ble de joie les voyageursì.

En quoi consiste lo procède ? Vous descen-
dez dans un hotel de votre choix, vous y
prenez pension pour une, deux ou trois semai -
nesi. On vous remet une carte personnelle qui.
vous donne le droit, sans augmentation, de
prix, de prendre vos repas dans deux ou trois
autres hòtels jouissant d'une orientation diffe-
rente, dans des restaurants de la ville ayant
des spécialités gastronomiques, dans des éta -
blissements donnant des spectacles : dancings,
casinios , restaurants de plein air, etc. Bref ,
tonte une gamme de possibilités qui transfor-
me oomplètement l'atmosphère de votre villé-
giature.

Beauooup d'hòtels connaissent l'impression
un peu enervante d'esclavage que donne la ta-
ble numérotée de l'hotel où l'on passe quel-
ques semaines; au bout de quelques jours,
vous vous sentez à la chaìne et vous finissez
par boucler votre valise plus tòt pour écliap-
per au carcan symbolique du rond de ser-
viette.

La situatio n est autre avec la « pension
tournante ». Le matin, vous avez le choix en-
tre de nombreux plaisirs. S'il fait beau, vous
irez déjeuner sur la jolie terrasse do tei ho-
tel ; si le temps est doubeux, cet hòtel-là vous
offre sa rotonde confortable; s'il pleut, vous
avez des attractions pendant les repas au grill
room du kursaal ; vous ètes partout chez vous
sans formalités ni paperasserie, sans accroc à
votre bud get de pension. Et vous trouverez
le temps court pour toutes les découverles
que vous avez à faire. Sans compier qu'une
utile émulatlon s'établit entre tous ces éta-
blissements associés et quo vous ètes soignés
comme des princes par des cuisiniers rivaux.

Croyez-vous que notre industrie hòtelière
ferait mie mauvaise affaire en faisant savoir
à l'univers quo dans tels ou tels grands hò-
tels, le prix de pension donne au voyageur
le droit d'aller déjeuner ou dinar un peu par-
tout dans la ville?

Ou dans les diverses stations d'une vallèe?
1* 1
**

Ce système intelligent est prati que dans
le Val d'Anniviers entro: Société des hòtels
de Zinal, hotel du Cervin, hotel du Cervin à
St-Luc, hotel des Becs de Bosson à Gri-
mentz et hotel Bellevue à Sierre. Les clients
de oes maisons sont enchantés de pouvoir
à l'occasion prendre leurs repas au oours
d' une excursion dans l'un des villages de la
vallèe ou à Sierre, à l'arrivée ou au départ.

UN ETRANGER SUSPECT ARRÈTÉ
La police de Monthey a procède à l'arres-

tation d' un etranger suspect de passage dans
la localité. L'individù — il s'agit d'un dan-
gereux malfai tour recherche pour plusieurs
méfaits commis en Franoe et qui avai t donne
un faux nom à l'agent qui l'interpoli ait —
était porteur d'un gros couteau à cran d'ar-
rèt et meditali probablement un mauvais
ooup. Pendant qu'il était aux arrèts , il réus-
sit déjà à arracher un barreau de sa cèllule .

C'est une bonne prise.

La Distillerie Valaisanne 8. A., Sion, tél. 177
livre aux moilloures conditions

Vins blancs de Hongrie el d'Italie
ainsi que

Vins rouges de lame et de coupage
Tons ces vins sont gàrantis authentiques
et do tenue irréprochable

O f f r e  é ch a n t i l l o n n é e  snr deuiunde
Livraison rapide par camions

Le iaour ile ritto
(Gorrespondance particulière)

Tio'ute limita tiioii trancile et sérieuse des
armements est sans cesse rendile pour ainsi
dire impossible par reneouragement quo cer-
tains ne oessent de prèter à oet esprit revi-
sionmiste qui aniline -.'surtout l'Allemagne, la
Hongrie et la Bul garie.

On peut mème dir© que toute la politi que
étrangère de Ja Hongrie, par exemple, est ba-
sée s'ur l'espoir d'un© revision ayant pour but
la reooiistit'utioii botale du royaume hongrois
d'avant-guerre. Gela tran-spire partout, sur-
tou t à travers les disoours du oomte Bethlen
à la suite de la conclusion du pacte italo -
ctustro-bongrois. La revision du traile de Tria-
mon 'en est li© princi pal s!ujet de préoccupatiion,
car elle est, répète sans cesse le oomte, un
b'ut auquel la Hongrie ne renonoera jam ais, et,
dans oette question, l'acoord le plus parfait
règne entr© tous les parties politiques, entre
toutes les classes.

Disons cependant quo, et cela sans doute
sur les conseils de Rome, le ministre des
affaires étrangères de Hongrie, M. de Kanya,
met un pou d'eau dans son vin. Parlant du
problème daimbien et des protoooles de Ro-
me, il déclare quo la politi que d'encerclément
prati que© oontre la Hong-ri© a fait supposer à
certains milieux ètrangers quo le rapproehe-
ment avec l'Autriche et l'Italie a été surtout
insp iré par des imotifs politiques en vue de
porter un coup aux tendances hégémoni ques
de la Petite-Entente. Pareille idée, ajoute le
ministre, ne saurait ooncorder avec les faits ,
bien quo la po l iti que suivie oes derniers
temps par la Petite-Entente ne soit guère de
nature à inspirer oonfiance à la Hongrie.

Sio'uli gnamt quo la Hongrie a un intérèt vital
à éco'uler sa production agricole, c'osi dans
oet esprit , àjo'ute enoore le ministre, qu 'il
convieni de comprendre le vrai sens des
protoooles de Rome pour la Hongrie.

Acceptons oes dires, et espérons un peu
q'u 'il ne s'ag it vraiment pas de la oonstitu-
tion d'un bloc politi que plutòt qu'éoonomique,
mais bien seulement d'une «action oonoentrée»
dans l'intérèt du relèvement économique et
de l'égalité politique des droits des Etats
dan'ubiens centraux.

Mais, encore une fois. oes paroles offi-
ciel les paraissent étrangement énigmatiques
en faoe des affirmations trop souvent répé-
tées du oomte Bethlen, ancien président du
Conseil hongrois. Selon oe 'dernier, la nou-
veauté des conventions de Rome réside dans
le fait que les échanges d'idées entre Buda-
pest et Rome seront désormais étendus à
un troisième parteiiajre qui s'appelle Vienne.
Ce simple changement peut ètre lourd de
sens. Au point de vue de la politi que hon-
grois©, pareille modification est en effet pre-
ci e'use, car elle assure aux efforts de la Hon-
grie -une bas© plus selide. Le oomte Bethlen
voit déjà si bien son rève réalisé, les terri-
toires roumains , serbes iou tchécoslovaques
derechef magyarisés, qu'il va jusqu 'à affir-
mer quo les réformes agraires introduites
dans ces trois pays ne seraient pas mises en
causo. Reste à savoir si les magnats hon-
grois seraient satisfaits l

Encore urne fois, du rève à la réalité il y a
un grand pas à franchir, et oe pas pourrait!
bien ici porter un nom : La guerre.

Moins avide, moms arrogante, moins agros-
si ve que la Hongrie, la Bulgarie, de son coté,
n'est pas sans ètre fortement revisionniste.

On sait que Sofia n'a pas cru devoir adhé -
rer à la conclusion recente du pacte balka-
ni que qui certainement est en voie de créer
une situation nouvelle ©n Europe orientale.

Le président du Gonseil,. de Bulgarie, M.
Monchanof , a essayé pourtant d'en expliquer
la raison au oours récent de la discussion au
parlement du budget des affaires étrangères
devant préciser la politi que ©xtérieure du
Royaume bulgaro.

Très éprouvée par la guerre, et aussi par
les énormes difficulté s économiques et finan-
cières de l'heure actuelle, la Bulgarie montre
certainement plus de bornie volonté et d'esprit
pacifi que que bien d'autres. "Elle sont la né-
cessité d' une loyale collaboration entre tous
les peuples, voisins surtout . Mais alors, pour-
quoi donc l'absence de Ja signature bulgare
au bas do l'acoord balkanique conclu à Athè-
nes ? Le gouvernement de Sofia veut-il se lier
avec d'autres, avec ceux qui entendent provo -
quer à la première occasion une revision des
traités ?

Le ministre bulgare déclare à haute voix
que son pays veut la paix ; mais il insiste
sur les «injustices existantes» tout en reoon-
naissant que le pacte balkanique ne vise qu'à
la consolidation de la paix. Pour lui, c'est
par la Société des Nations quo l'on pourra
obtenir la rectification pacifique des traités
de paix; or, adhérer au pacte en question,
c'est renoncer à l'espoir fonde sur l'art . 19
du covenant.

On voit l'erreur d'interprétation commise
volontairement autant par la Bulgarie que

par la Hongrie. L'article qu'elles invoquent
dit textuellement qu© l'assemblée peut de
temps à autre inviter les membres de la
S. d. N. à procéder à un nouvel examen des
traité s devenus inapplicables ainsi que des
.situations internationales dont le maintien
pourrait mettre ©n perii la paix du mondo ».

Or, vouloir sans motif urgent sommer les
pays de la Petite-Entente à pareille revision,
ce serait assurément là employer le moyen le
plus efficace pouvant mettre en péri! la paix
du monde. Une revision partielle et pacifi que
me saurait jamais ètre propose© qu'après des
acciords bien limites ©ntre les puissances
seules signataires de oes traités et d'aillèurs
unaiiimes dans pareille résolution.

Il est fort regrettable que le gouvernement
de Sofia ne se soit pas associé aux cabi nets
de Bucarest, de Belgrade, ¦ d'Athènes fet d'An-
kara pour signor une ceuvre de oollaboration
capable die renforcer la volonté de paix que
tous les peup les doivent cultiver avec reli-
gion js'ils entendent demeurer libres et in-
dépendants, à l'abri du plus barbare des es-
clavages, la force primant le droit.

Alexandre Ghika

la vii de io losco
Don Bosco vint au monde l'an 1815 — au

moment mème où Napoléon Ier partait pour
l'exil de Ste-Hélène — dans oette région de
riants vignobl es qui produisent les célèbres
vins d'Asti. Issu de pauvres paysans très
éprouvés par les houleversements politiques
et militaires de l'epoque, il connu1!, tout petit,
la rude nécessité du travail et la valeur d'un
morceau de pain sec. "Avide d'instruction, il
dut faire de longs chemins à pied pour aller
à l'école dans des bourgadès éloignóes. Com,-**
me dit avec raison Jòrgensen, Don Bosoo,
semblable aux rois anciens avant d'ètre domi-
nateli! d'àmes, fut gardien de troupeaux.

Les songes de sa jeunesse, remplis de réa-
lités et d'images rustiques, marquent à mer-
veille l'idéal et les phases montantes de sa
mer veille u se mission.

Sa vie, toute émaillé© d'anecdotes et de
traits rospirant le charme des petites fleurs
franciscaines, n'a rien d'une legende du
nnoyeii-àge. Elle se déroul© dans la capitale
du vieux Piémont, à une epoque où la cons-
cionoe du peuple est agitée par des rovendica-
tiions ©nflammées d'ordre national et social .
Cèsi la période du «Risorgimento» italien et
de l'avènement de la grande industrie. Le peu
pie, sous la poussée du progrès éoonomique,
montre un plus grand besoin d'instruction et
d'éducatiion. Dans oette société saturée d'es-
prit démocratique et affaiblie par le laicismo
officiel , Don Bosco, lui-mème ©nfarft du peu-
ple, fiorge son caractère et prépare son apios-
tolat, tenant son cceur sensible tout proche
de oes aspirations populaires.

Getto simplicité rusti que et débonnaine, join-
te à mi bon sens inébranlable, est l'un des
traits caraetéristiques de oelui qui — malgré
ses chargés importantes et l'immense vagué
d'admiration qu 'il suscita — continua tou-
jours à s'appeler tout bonnement « Don
Biosoo ».

C'est dans le monde spirituel du catboli-
cìsme latin, éclairé par une fio! ardente et
vivifié par une p iété joyeuse; cèst enoore
dans oette riche tradition d'humanisme chré-
tien qui en Italie compie unie plèiade de repré-
sentants illustrés, qu'il faut piacer le nou-
veau saint pour oomprendre sion esprit et
son ceuvre.

La bonne sante de la raison naturelle et le
regard lucide de la foi ont ag i de pair oomme
un principe d'unite dans l'orientation de cette
vie et ©n ont assure les meiltours fruits.

**Rien 'de plus si gnificatif dans son activité
aux aspeets multiples que l'unite d'idées qui
la diri ge et la sùreté de vue qui lui fait dé-
oouvrir sa voie previdenti elle.

Don Bosco fut oonsfamment haute par une
grande pensée, celle d'éduquer les enfants du
peuple et de faire triompher, en éducation, sa
méthode à ^lui.

Cet homme qui créa des ceuvres gigantes-
ques, qui se dépensa en mille manières pour
Ja cause de Dieu et des àmes, qui fut mèle
anx grands évènements religieux et politiques
de son pays, oet homme a voulu ètre et fut
toujours éducateur. Le vrai Don Bosco no res-
sort null e part oomme au milieu de ses jeunes
galopins auxquels il voua sa longue vie (1815-
1888) et son inlassable charité.

Sans établir un système pédagogique, Don
Bosco, qui posséda le sens inné de l'éduca-
tion , n'a pas moins oonnu et appli que les lois
psycluoJog i ques de la nature humaine en ge-
nera l et les lois dc la psycbologie enfantine en
particulier. Amo aimante et joyeuse, il était
fai t pour deviner le mystère de l'enfant et
possédai t le taient de se faire aimer.

C est un praticien avant tout, mais son
oeuvre n 'est pas, pour autant, banale et super-
ficielle. Sans appareil doctrinal, il a la science
raisonnée du regime qui convient à Tentane©

et à la jeune sse, il sait la place qu'il fauH
laisser à la liberté et à la joie dans l'éduca-
tion. Mieux enoore quo la science, il a l'art
d'appliquer et d© manceuvrer les différents
facteurs de l'éducatiion dans une ambianoe de
oonfiance et de cordialité.

C'est un puissant artis te de l'éducation dou-
blé d'un saint qui dans l'union *avec Dieu1
puis© des forces toujours renouvelées. On
peut ajouter que plusieurs conquètes de la
science pédagogiique moderne vont rejoindre
et consacrer ses heureuses réalisations. . .

*¦

**Il y a une science de l'éducation et ses pro-
grès apportent certainement une aide pré-
cieuse dans le domaine oomplexe de la psy-
chiolog ie et de la techn i que educative.

Mais il est certain quo l'éducation en eUo-
mème est et demeure un apostolat et polir
ètre apótre, il faut croire, il faut aimer,"se li-
vrant sans cesse à la réalité crucifiante des
sacrifices qu'exig© la vie pour les autres.

Le inerite de Don Bosco c'est d'avoir réa-
lisé d'une manière incomparable ce program-
me d'apiostolat éducatif. C'est là la raison pro-
fonde de la sympathie quo rencontre l'ex-
pansion de son oeuvre dans le monde.

Don Bosco fut envoyé par la Providenoe,
pour ouvrir une voie nouvelle dans l'apostolait
de la jeunesse de son temps. Il mit toutosl
ses prodi gieuses énergies au servioe de cette
noble cause et n'hésita pas à employer des
moyens d'action et d© propagande qui de son
temps paraissaient audacieux. Faoe à la bou-
derie d© certains milieux craintifs, Don Bosco,
dès le début de son ministère, lanca avec una
sainte hardiesse ses initiatives. Musique, théà-
tre, jeux, loteries, reclame, il oomprit tout
cela et l'utilisa aiu servioe des amies. De nes*
jours, il eùt volontiers employé l'écran et la
radio pour répandre la bonne semence.

On sait quo les criti ques et les obstacles mie
manquèrent pas sur sa route. Mais les esprita
les meilleurs se rangeaient volontiers aux
avis éclairés de son consei ller, le Bienheureux
Galasso, qui ayant devine le soufflé mysté-
rieux de Dieu — oomme l'ancien Gamaliel —
se plaisait à dire aux détracteurs de Don
Bosco: «Laissez-le donc faire; ne oontrariez
po int le dessein de Dieu. »

Dieu qui ne se répète ¦jiamais dans sesi
saints, avait — en effet — confié à l'ancien
pàti© de Chàteauneuf d'Asti une grande mis-
sion pour le oouronner dans cotte heure de
gioi re. Et maintenant quo sa l umière est pla-
cée sur le candelabro pour éclairer tous oeux
qui sont dans la maison, Saint Jean Biascq'
peut nous servir do modèle.

Plus d'imi éducateur, plus d'un apòtre ga-
gnera à se mettre à l'éoole de Don Bosco et)
à contróler auprès d'un tei maitre ses propres
efforts . (« Gourrier de Genève »)

•* !**La canonisa t ion de Don Bosco
Environ 300.000 persònnes, dont la moitié

de pélerins et de touristes ont assiste diman-
di© matin , à la p lace Saint-Pierre iou à l'inté-
rieur die la basil ique, à l'imposante cérémonie
d© canonisation 'de Don Roseo. La procession
pontificale a défilé une première fois dans la
oour, place de la porte de bronze, longeant
l'escali©! de la basilique jusqu 'à la moitié
pour entrer dans la basilique par l'entrée
principale.

Le défilé a donne lieu à do grandioses ma-
nifestations ©n l'honneur du pape. Assislaient
à la cérémonie le prince héritier d'Italie, les
souverains de Siam, nombre de princes alle-
mands, autrichiens et espagnols, la famille du
pape, le oorps diplomatique, le président du
Sénat, le président de l'Académie d'Italie, Je
représentant du parti fasciste, des représen-
tants du patriciat et de la noblesse romaine
ainsi qu 'une foule de personnalités. Après la
sanciification de Don Bosoo et une messe
pontificale au oours de laquelle a eu lieu la
première exécution par la chapelle Sixtine de
la messe et du Te Deum oomposés par Pe-
rosi, le pape a paru à la log© éxtérieure de la
basilique et a donne sa bénédiction urbi et
orbi. La fonie a fait au pontife une manifes-
tation enthousiaste.

POLITIQUE ESPAGNOLE
Le chef du gouvernement italien, M. Leroux

est dans une situation diffici le. Il ne peut gou-
verner sans le concours des droites, et cèl-
les-ci ont un programme anti-républicain et
anti -constitutionnel. Les partis conservateur,
agraire, monarchiste veulent abolir les lois
antireli gieuses qui ont fait tant de mal au
pays. Or, M. Leroux, qui , toute sa vie, a luttyé
contre la monarchie et contre Ja religion, ne
peut , sans renier son passe, accepter de cceur
joie les revendications des droites. Le nou-
veau parti de gauche que l'ancien chef du
gouvernement agraire vient de fonder en
groupant sous le signe do la République et
de la lutte antireligieuse une vingtain© de
députés, se chargé de rappeler à Leroux son
attitude avant le renversement de la monar-
chie. M. Leroux cherche une formule. Sans
se jeter dans les bras» de la droite, il est dis-
pose à atténuer dans leur application les
lois vexatoires votées par les anciens Cortes,
contre les prètres et les congrégations.
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La
réorganisation administrative
- de l'Etat du Valais

Les experts de l'Etat et les
propositions du parti radicai
Une réunion plénière a eu lieu, jeudi matin,

à Sion, au Palais du Gouvernement, prèside©
par M. Troillet , président du Conseil d'Etat,
entre MM. les experts Drs Sei ler, de Bàie, con-
seiller national, et Maeder, conseiller d'Etat
de St-Gall , et la oommission du budget.
. On sait d'autre part , que le groupe de la
gauche du Grand Gonseil et le cornile direc-
teur du parti radicai avaient élaboré en vue
d© la session de janvier, un ensemble de pro-
positìons de réforme.

Sur l'invitation du Gonseil d'Etat, M. le
conseiller national Crittin , président du parti
radicai , accompagno du secrétaire, M. E. Mo-
ser, s'osi rencontre avec les experts, jeudi
après-midi, pour leur soumettre et cornmen-
ter ces propositions. Il a ©u soin , auparavant,
d'indiquer quo le groupe radicai ne disposami
pas des éléments s'affisante d'information , le
travail est naturellement incomplet.

L'exposé présente par M. Crittin a été é-
oouté avec la plus vive attention par MM. les
experts qui ont remercie et tèmo i gne leur
satisfaction.

A leur demando, une copie leur a été re-
mise du projet que nous publions ci-dessous
et qui permettrait de réaliser une economie
annuelle d'environ 300.000 francs.

Chap itre premier
RÉFORMES IMMEDIATES

Suiptarie'ssiiain IOIU fusion des postes suiva'nts
I. DÉPARTEMENT DES FINANCES

Le caissier de l'Etat pourrait ètre chargé
d'autres servioes, puisque la Banque cantonale
est chargée du payement de tous les bons
émis par l'Etat et est indemnisée pour ce
travail. (Voir chap itre II, chiffre 1).

IL DÉPARTEMENT DE L'INSTRUCTION
PUBLIQUE

Un des postes de secretaire est a suppri-
mer; le titulaire doit savoir 2 langues et ètre

porteur d'un grado universitaire.
Les postes d'archéologue et d'archiviste de-

vraient ètre réunis en un seul (surtout ac-
tuellement), l'archéoliogue actuel étant ap'te a
remplir ces doux fonctions.

III. DÉPARTEMENT DE L'INTÉRIEUR
Médecin canlonal:  ce fonctionnaire doit con-

sacrer tout son temps à l'Etat, sinon son trai-
tement doit ètre diminué de 50%; dans le
premier cas, il devrait, en outre, fonctionner
oomme médecin du pénitencier, de Crète-Lon-
gue, 'de Chàteauneuf et des Eooles normales.

Ecole de Chàtealuneuf: a) Les stations lai-
tière et de zootechnie peuvent ètre placées
sous la direction d'un mème chef , ce qui sup-
primerait un poste.

b) La Station cantonale d'enthomologle et
de phytopathologie fait doublé emploi avec
la station federale de Pully; elle doit ètre
supprime©.

e) Station d'horticulture: le poste d'adjoint
peut ètre supprime.

d) La station d'aviculture devrait ètr© rat-
tachée à un© autre.

Admliinrstiiatiioln de Chàteafuinleiiif. Le travail
incombant à Faide doit ètre acoompli par le
servioe de sténo-daetylographie (voir cha-
pitre II, chiffre 1).

Les frais de transport , de oourrior (1800 fr.;
doivent ètre sensiblement diminués.

L'impression du catalogue pour ooncours de
bétail (2500 fr.) est à supprimer.

Viétérim[aine cajntoinal . Ce fonctionnaire doit
consacrer tout son temps à l'Etat ; il devrait
renionoer à la clientèle privée.

Son adjoint est à supprimer.
Industrie et oommiercie. Le poste d© chef

de service devrait ètre fusLonné avec celui de
chef de 1,'office cantonal du travail, qui ac-
complit déjà une parti© des taches qui lui
inoombent.

IV. DÉPARTEMENT DE JUSTICE ET
POLICE

Un des postes de secrétaire devrait ètre
¦supprime; le poste devrait ètre occupé par
un juriste connaissant les deux langues*.

Bluneaiu des étrangler». Une partie du tra -
vail de ce bureau est faite par l'office du
travail. Un fonctionnaire est donc do trop*.

Gendarmerie.  Le poste de oommandant de-
vrait ètre fusionné avec oelui d'inspecteur
cantonal du feu.

Maiiisom de detentiom. Vu la création de
Crète-Longue, le poste d© directeur est à
supprimer; un des gardiens peut fonctionner
comme chef.

V. DÉPARTEMENT MILITAIRE
Un seul commandant d'arrondissement suf

fit pour le canton.
VI. DÉPARTEMENT DES TRAVAUX

PUBLICS
a) Un des secrétaires doit ètre sopprime.
b) En outre, une sensible diminution du

personnel peut ètre faite, vu Ja réduction
sensible du programme des travaux publ ics.
Trois ingénieurs et un geometre officiel cons-
tituent un etat-major trop nombreux.

e) he nombre des surveillants et canton-
niers peut ètré réduit par la oonstitution d'é-
quipes volantes.

Chapitre II ,
RÉFORMES A RÉALISER DANS UN DELAI

RAPPROCHE
1) Créatton diun service centrai de comp-

tabilité, de stéinio-dactylographie , de facon à
réunir oes services sous une senio direct ion,
comme c'est le cas pour l'éoonomat, d'où
suppression de plusieurs employés. Le cais-
sier de l'Etat pourrait ètre chargé de oette
direction. !

2) Sfcip*prèssiion des rieaeweiurs de district et
centrali sali© n du service des encaissements
par la Banque cantonale et les comptes de
chèques postaux.

3) Création d' une instance de recours in-
dépendante en matière d'impòts.

4) Réforme de H' orgiainifsation actinie des
offices de pofursuites et faillites: en réduire le
nombre à 5 ou G. Au lieu d'en avoir un par
district , il n'y en aurait plus qu'un par ré-
gion; les titulaires devraient ètre des fonc-
tionnaires à traitement fixe, aidés par des
agents de saisi© dans tes oommunes, ou grou-
pes de communes. De oette facon, tous los
émoluments de poursuites et de faillites qui
ascendent à des sommes considérables, rene
treraient dans la caisse d'Etat .

5) Réorganisation du service du reg istre
fonder et suppression de l'office de Loèche.

Chap itre III
RÉFORMES A PLUS LONGUE PORTÉE
Farmi les autres mesures à prendre pour

diminuer les dépenses, si gnalons:
1) Conversion des emprunts dès que pos-

sible.
2) Elude de la suppression du Collège de

Sion ; il semble que les Gollèges de Bri gue et
St-Maurice doivent suffire, à la condition de
les obli ger à recevoir, en premier lieu, les
jou iies gens valaisans; rensei gnement com-
mercial serait concentrò à Sion.

3) Elude de la réorganisation de l'Ecole
normale; la durée devrait en ètre limite© à
un© alinea, en examinant une meilleure for-
mation generale des futurs instituteurs.

4) Réorganisation judiciaire et réform e de
la procedure pénale:

a) supprimer l'intervention dos rapporteurs
dans les affaires de la compétence du juge
instructeur; restreindre leur activité dans les
autres causés, leur seule prèsene© aux débats
paraissant suffisante ;

b) supprimer les huissiers en matière pé-
nale, les remplacer par un gendarme;

e) oonfier au juge de commune le soin des
levées de corps;

d) faire entendre les té;noins isolés ou
habitant en dehors des centres par commis-
sion rogatoire exécutée par le juge de oom-
mune, éventuel lement un magistrat communal
ou, si de besoin, un gendarme;

e) acoorder un traitement fixe aux gref-
fiers et verser à la caisse d'Etat les émolu-
ments de copie des affaires civiles ©t pénales
qui ascendent à des sommes très élevées. Vu
le trop grand nombre de notaires, il serait
facile de trouver des greffiers à tra i tement
fixe;

f) oonfier aux juges instructeurs des arron-
dissements de moindre importance, l'inspec-
tion des minutes de notaire , la surveillance
des chambres pupillaires et des offices d'état-
civil , sans autre indemnité quo les itinéraires.

Chapitre IV
RÈGLES GÉNÉRALES A OBSERVER

Appliquer la règi© qu© les mag istrats et
fonctionnaires consacrent tout leur temps à
l'Etat et qu© toute activité lucrative acces-
soi r© directe ou indinoci© leur soit rigou-
reusement interdite ; exiger 1© domicile au
lieu où ils déploient leur activité.

Présenter des comptes plus détaillés pour
l'exploitation des domaines de l'Etat , notam -
ment pour Chàteauneuf et Crète-Longue..

AUTOMOBILISME
A Ha veille d'ium grand concours — Modifica-
tiows dans forganisatioin de la Co(upe inter-
nialtiiotnal© des Alpes: les oomclurnents à Mar-

tigny et à Aigle
Des milliers de voitures, presque toutes

portant des plaques étrangères (suisses, al-
remandes, autrichiennes, anglaises et francai -
ses, car ici nous sommes dans ia princi pauté
de Monaco) sont garées dans les mervéilleux
jardins d© Monte Carlo ; des milliers de per-
sònnes se pressent autour des tables du Ca-
sino ou au Sporting ou bien dans la grande
salle du Casino, où le grand maitre Franz
von Hoesslin, de l'Opera de Bayreuth, va
diri ger « Tristan et YseuJt » un des chefs -
d'ceuyre wagnériens. L'hòtelier saura certaine-
ment nous donner des rensei gnements sur
cette extraordinaire affluence.

Un Valaisan dépluté... monégasque
On ne le croirait pas, mais c'est authenti-

que: un citoyen valaisan qui a fait tout son
servioe en Suisse et qui ne pense nullement à
renier sa nationalité, a été nommé député au
oonseil consultatif de la princi pauté de Mona-
co. Il est chargé surtout des relations avec
la Suisse ©t la Bielg i qu©. C'est M. Rey, pro-
priétaire "de l'hotel du Prinoe de Galles, line
des plus belles maisic'us de JVIonte-Carlo et
de la Còte d'Azur. La belle sai soh et les fè-
tes de Pàques Ont atti ré un» , monde enor-
me, mais l'affiuence de oes jo'urs-ci est due
au Grand Prix au tomobi le de Monaco,' qu:
s'est déroulée I© lundi do Pàques,.

Une sea'nce im portante
Ces grandes ooUrses sont un pou le ren-

dez-vous des diri geants de l'automobilisme
©•uro'péen,. C'est ainsi que le cornile d'organi-
satiio'n de la Coup© des Al pes a siégé sous la
présidence du oonsul Fritsch de Berlin. L'A.
G- S. était représenté par M. Tòdury, le prési-
dent de la commission sportive nationale. Fai-
sant suite à un vceu de l'Italie, le comi té a
décide de modifie r la date de oette éprouvé,
qui se courra désormais au mois d'aoùt.

LA MORT DE Mmie ETTER
Mme Eller, mère du conseiller federai , est

décédée lundi à Menzingen à l'àge de 83 ans.
Avan t de mourir eli© avait eu la douce joie
de voir son fils cadet, son cher Phili ppe,
élevé à la haute fonctioii de conseiller fede-
rai et d'assister à la magnifique reception
quo la population zoug.oi.se lui fit le soir de
son election.

La lin des Cours
a recole d'agriculture de unge

On nous écrit:
Les oours d'hiver de l'école cantonale d'a-griculture de Viège ont été clòtures jeu di, le29 mars 1934,.
De nombreux parents et amis assistaient

à la cérémonie traditionne l le empreinte d©simplicit é cordiale. MM. Jes conseillers d'EtatTroillet et Lorétan , entourés des conseillers
nationaux Dr Petri g et Dr Métry, du préfe t
Walker de Moerel et des présidents des oom-munes de Viège, de Gampel , Loèche et Ober -
gesteln lionoraient J'écol© d© leur prèsene©.
On remarquait enoore à la table d'honneur
le Dr Mengis , président du Tribuna l de Lo-
èche, l'ing, Theo Schnyder , député au Grand
Gonseil et M. Flueler , directeur de la fabri que
de Conserves de Saxon.

Dans son rapport annuel , M. A. Luisier,directeur , recommande aux élèves qui ter-
minent leur oours, de s'efforoer à tra vailler
toujours dans un esprit de progrès fa isanthonneur à l'enseignement recu. Car, en ré-
gion montagneuse surtout, les améliorations
imposèes par les oonditions économi ques ac-
tuelles ne peuvent sei réaliser quo par la
oollaboration de tous, soit par la communau té
ou par les associations dcs intéressés.

_ Il faudr ait quo l'influence bienfaisant© del' agriculteu r forme se fasse sentir dans tout
le pays et pour oela que le nombre des élé-
ments passant par l'éoole d' agriculture alile
sans cesse grandissaiit. Le centre du dévelop-
pement agricole réside, en effet , dans cotte
éciol©. Ses élèves en sont les cellules qui ré-
pandent cetle influence et lui permettent de
rayoiiner. Il importo quo chacun se tienile
au oourant et travaille dans le mème sens.
Les élèves sorlants doivent donc oonserver
le contact avec lem* école, oomme aussi en-
tro eux par l' association des anciens élèves
société appellée à jouer dans la parti© supé-
rieure du canton un ròle analogue à ce qui
se passe dans la partie romando. Ecole et
association des anciens élèves collaborent
avec les autorités pour développer pleinement
celle branche fondamentale pour l'economie
du canton qu 'est l'agri cui ture.

Les résultats des examen s sont ensuite
pnoc 'amés : le diplòme d'études agricole s est
obtenu par Jes onze élèves de second© aimée
avec une moyenne allant de 5,24 à 5,88 sur
un maximum de &. Aux plus méritants de
beaux prix soni dlstri bués gràce à la géné-
rosité de fidèles donato iirs, la Lonza en par-
ticulier fait  remettre à chaque élève di plomé
un sac d'engrais complet.

Après le dìner, prépare avec grand soin
par les Rdes sceurs de Menzigan et servi
dan s 'ini© salle do classe transformée poni-
la ci rconstance, M. le conseiller d'Etat Troi l-
let fi t  ressortir dans une allocution de bello
envoléo que si le nombre d'élèves était dé-
jà plus élevé quo pour 'Ics .années précédentes ,
le Haut-Valais devrait cependant en attein-
dre le doublé carrément pour avancer dans
la voie du progrès agricole, comm© le dé-
isirent tous oeux qui veulent vraiment Je bon-
heur du peupia. Il soul i gne que cette école
pann i les p lus petites de la Suisse quant au
nombre d'élèves, présente néanmoins ies a-
vantages d'un grand établissement : sous Ja
mème direction quo -'Chàteauneuf, elle dis-
pose des mèmes professeurs, spécialistes de
leur branche , elle possedè une ferme exp éri-
mentale, dont los bàtiments, les vergers, les
cultures servent à des ©ssais variés et pro-
fi tant à tous les agriculteurs de la région.
Ici , comm© ailleurs dans d'autres domaines —
qu'on songe seulement aux routes — le Haut
Valais a recti une largo part des sacrifice s
faits par l'Eta t pour favoriser renseignement
agricole. Mais on a l'impression que la se-
mence, pourtant répandue largement , ne tom-
be pas toujours dans un sol prop ine et jus-
qu 'à présent la population , peut-ètre attirée
par l'industrie hòtelière autrefois brillante , n'a
pas attaché à l'agriculture l'importance qu'elle
mérite. Il est temps de reagir, de faire con-
fianoe au sol nourricier, de lui vouer fonds
et peines pour en développer toutes les res-
sources.

M- 1© oonseiller d'Eta t Lorétan appuie, en
allemand, les arguinents de son collègU©. Il
constate quo sol et climat doivent permettre
dans la partie supérieure de la plaine du
Rhòne les mèmes cultures que celles qui
font , depuis une bonne dècade, la prospérité
du Bas. Il exprime sa cionfia nc© dans la jeune
generation qui saura mettre à profit co qu'
©Ile a appris et marcherà courageusement de
l'avant mal gré la dureté des temps'.

On entend ensuite p lusieurs orateurs, dont
M. Theo Schnyder, ingénieur , qui adressé en
qualité de président des anciens élèves de
l'éoo le de Viège un appel pressant à tous les
jeunes di plòmes , atin qu 'ils viennent renfor-
cer la phalange vaillante des agriculteurs
comprenant les besoins des temps nouveaux
on con'servant les vertus et saines tradi-
tions , qui soni la force de e© pays. M. Flue-
ler , qui diri ge la fabri que de Saxon , exprime
sa foi dans l'avenir de l' agriciiltiire valai -
sanne. Ses produits sont de haute qualité ,
atteinte diffioilement par les produits d'au-
tres régions , vo i re de l'étranger . Gontrairemcnt
à ceux qui crai gnent [une surproductlon, M.
Flueler croit qu© 1© placement d© oes pro-
dui ts  de choix sera d'autant plus facile qu©
la quantité en sera régulière et considérable .
M. Karl Antliamatteii , présiden t de Viège, ap-
porto le salut de la oommune ainsi que Jes
remierc.ioments des agriculteurs qui apprécient
l'oeuvre du Gouvernement sous l'impulsion
puissante du chef du ! Département de l'inté-
rieur. 11 cito comm© vivant  témoi gnage des
bienfaits de l'exemple donne par l'école d'a-
griculture , Ics progrès rapides de sa cont-
inuile, où des branches autrefois ignoiées ont

pris un essor réjouissant. Il souhaite que ie
rayonnement de cette institution se fasse sen-
tir toujours plus profondément et plus loin.
Il croit quo le Haut-Valais serait en tout cas
unanime à s'élever contro la suppression do
cette école d'agriculture , telle quo l'auraient
précionisée certaines tendances, et il exprime
le vceu que dans oette parti© du canton aussi
©ir abandonné enfin les questions de poli-
ti que personnelle lorsqu 'il s'agit de questions
économi ques.

Les dieux conseillers nationaux du Haut-
Valais présents, MM. les Dr. Petrig et Metry,
se trouvent d'acoord pour soutenir et encou-
rager par tous les moyens à leur disposition
le développement de l'enseignement agricole,
afi n quo cotto branche si importante de l'ac-
tivité de nos population s atte i gne toute la
prospérité désirable.

La journée se termine par la visite de l'ex-
ploitation de Hohbrunnen annexée à l'école.
On peut y admirer des cultures sur des ter-
rains autrefois sauvages et délaissés; en par-
ticulier des arbres et un jardin fruitici - qui
non seulement font honneur à ceux qui diri -
gent Jes destinées de oet établissement, mais
enoore sont 1© meilleur exemple pou r ce qus
l'agri cui teur avisé et tenace peut tirer du sol
aménagé et travaille avec persévérance et
con fi an ce.

Puissent ces efforts porter leurs fruits et
contribuer pour leur part à rendre notre beau
camion toujiours plus prospère.

; CANTON DU VflLfliS
ACCIDENT MORTEL A ST-GINGOLPH

Mardi soir, vers les 19 heures, un grave
accident est surve nu près de St-Gingol ph, au
village de Bret .

Voici les faits :
Un ouvrier de St-Gingol ph — M. Romèo

'Bernascon i — était parti de oette ville
pour conduire à Thonon M. André Peray, fils,
de l'Hote l de France. Au retour, alors qu'ils
circulaient à motoeyelette, M. Bernasconi qui
conduisait fut gène par un ouvrier qui brus-
quement traversa la chaussée. Il le heurta.
au passage et fut projeté contre Jes escaliers
de la maison de M. Alfre d Pachoud.

Les deux blessés relevés par des voisins,
recurent Ics soins de M. le Dr. Trombert qui
ordonna le transfert du conducteur à l'hop ital
de Thonon, où il fut opere. Le malheureux
Bernasconi m-o iiru l un peu plus tard à son
domicile , d'une fracturé du cràne. Il était àg é
de 22 ans seulement, et marie depuis un an;
il avait une petite fille qui fut bap tisée di-
manclie . Son épouse, àgée de 19 ans, à la-
quelle nous présentons nos condoléances é-
mues, est une demoiselle Fornay de St-Gin-
golph.

Quant au fils Peray qui. se trouvait égale-
ment sur Ja miotocyclette, au moment de l'ac-
cident , il échappa miraculeusement à la mort
et né fut quo légèrement blessé . Le p iéton
qui fut accroché, a une blessure à la tète et
une épaule démise.

LE DIMANCHE 8 AVRIL A SAVIÈSE
(Gorr. part.) Dimanehe 8 avril , la paroisse

de Savièse -organise à St-Germaiii une grande
tombola au profit de sa nouvelle église. Par
la richesse et le nombre des lots, par le
choix des vins , par les multi ples attractions ,
oette tombola dépassera encore celles de 1930
et de 1932, qui cependant , ont connu un
splendide succès. Ceux qui s'intéressent à
une belle . ceuvre, auront l'occasion, ce jour-là,
de vi si ter l'ég lise, et les vitraux qui viennent
d'y ètre places. Ils pourront constater le ma-
gnifique effort fourni, en une année, par les
Saviésans et se rendre compte que l'appui
qu 'ils leu r ont apporté et leur donneront en-
oore, n'a pas été vain. (Voir aux annonces.)

ISERABLES — M. Mes Fort
(Gorr. part.) Ce matin , un long cortège do

parents et d'amis conduisait à sa dernière
demolire moire cher ami M. Jules Fort , decèdè
à l'Hóp ital de Sion à la sui te de la balle rogne
en pleine tète, lors des trag iques iiicidents
de Noèl.

Ges trois mois d'hópital , et de douleurs
atroces, moire ami les supporta avec résigna -
tiion ©t en bon chrétien. Agé de 23 ans, Jules
Fort aimait la vie. C'était un jeune homme
plei n d'entrain , au caractère loyal et aimable
qui oomp tait dans tonte la oommune de nom-
breuses sympathies. Bon musicien, il faisait
partie de la société et donnait 'un bon exem-
ple à ses camarades par son assiduite.

Jules Fort est parti , màis son souvenir
resterà panni nous, comm© oelui de son
grand-pére Jean-Marcel Crettenand, la victime
de décembre 1910, et de son onde, Cyprien
Crettenand , decèdè trag iquement en 1907,
mais doni les assassins ne furent jamais dé-
couverts. La mort de Jules Fort est une lour-
de- perte pour la commune d'Isérables.

A tonte sa famille éplorée, nos sincères
oondoléances.

STATISTIQUES MÉDICALES INTÉRESSANT
LE VALAIS

(Gorr. part.) Le dernier numero (13 du 31
mars 1934) du Bulletin officici du Service
federa i de l'h yg iène publique nous fournit Ics
renseignements suivants touchant notre can-
ton:

En date du 17 mars 1934, le nombre des
valaisans malades , en traitement dans les
hóp itaux , était de 100, doni 17 ètrangers
à la localité . Du 11 au 17 mars , il y a eu
23 admissions (2 accidents, 1 rumeur ma-
li gne , 1 malad. syst. digest., 7 appondicites ,
1 tuberculose , 1 gonorrlice).

Du 18 au 24 mars 1934, les cas de ma-
lad i es transm issi bles signalés sont: 4 scar-
tatine (dont 1 à Fiesch, 2 à Sierre, 1 à
Chermignon), et 3 rougoole (dont 2 à Ardon ,
1 à Sierre). A. Gh.

Aux Casernes de Sion

(Gorr. part.) Avant 1874, Sion était une pla-
ce d'armes. Tious les soldats valaisans, qu'ds
fussent fusiliers ou artilleurs, y faisaient leur
éoole do recrues.

La constitution de 1874, à tendances cen-
trali satri ces, abolii cet état de choses. Sion
fut supprimée oomme place d'armes, et tou-
te la direction de l'armée federale fut concen-
tré© dans les mains du pouvoir federai. C'é-
tait une décapltatiion, et pour les intérets éoo-
momLques de la cité une lourde perte.

La grande guerre et les nombreuses mo-
bili sations de l'armée suisse, devaient rame-
ner tes autorités fédérales à de meilleurs sen-
timents à l'égard de la ville de Sion. Plu-
sieurs eooles de recrues eurent lieu à Sion
de 1915 à 1920. Les autorités cantonales et
oomm unales profitèrent de oette excellente
occasion pour intervenir auprès de la direc-
tion de l'armée et obtenir que Sion fut de
nouveau classée oomme place. Il fallut de.
l'energie, et la diplomati© de M. le Gonseil-
ler d'Etat Burgener, et des présidents de Ja
Ville: Graven et Leuzinger, pour aboutir à
une convention qui fut signée en 1920, entre
Berne, le canton et la Ville. C'était un beau
résultat et les Sédunois devraient avòir pour
M. Burgener un sentiment de reoonnaissance,cai* c'est à lui que Sion doit, en partie, d'a
voir chaque année dans ses murs, des eoo-
les de recrues.

Mais les bàtiments de la Majorie, délais-
sés pendant de nombreuses années, étaient
considérés plus oomme monuments histori-
ques que oomme casernes. Il appartint au
nouveau président de la ville M. Kuntschen,
bien seconde par M. Robert Lorétan de faire
les améliorations et les transforniations né-
cessaires. La maison ^atter fut acheté© à
bon compte et ani ?nag é& oomme caserne d'of-
ficier s; les abatloir s devinrent de superbes
cuisines , les écuries furent améliorées. Une
forge fut consimile, ©te, etc.

Les commandants d'école qui se succédè-
rent, les oolonels Gubli, Hafner, Grec, Grenon
furent tous unanimes à rendre hornmage aux
autorités de la ville.

Il restait encore un point faible. C'étaitl'i nfirmerie. Placée près de la Tour des chiens
le bàtiment qui servait d'infirmerie était tout
à fait inoonfortable.

Gràoe à la bienveillance du nouveau chef
du Département militaire, cet inoonvénient
vient d'ètre supprime: l'Etat a loué, pour une
période de 10 ans, l'ancienne halle de gym-
nastique. Les locaux du premier étage où
se 'trouvaient les classes allemandes seront
transformées prochainement ea «ttirmei**-*t
bureau du médecin et la halle de gymnasti-
que en "dortoir.

Félicitons nos autorités oommunales de cet-
te excellente idée.

UN V0L A LA GARE DE SION
(Inf. part.) Dans la nuit du ler au 2 avril,

un voi d'une certaine importance a été oom-
mis à la gare de Sion, au bureau des bagages.

La Sùreté fut prevenne et ouvrit un© en-
quète qui a amene l'arrestation du prévenu',
11 paraìt qu 'il aurait fait des aveux.

UN BON CONSEIL
Souvent, les propriétaires de moteurs élec-

tri ques commettent mie grave erreur: Os at-
tendent que leurs instruments soient hors
d'usage ou grillés pour les soumettre à un
examen. A oa moment;-Ìes frais de répara-
tion soni beauooup plus élevés, et parfois
memo il faut changer de moteur.

Pour éviter oes inconvénients, ils seraient
bien inspirés de oonfier chaque aimée leurs
moteurs à une maison qualifiée pour une
revision qui n'est pas coùteuse et qui les
maintient ©n état de bon fonctionnement.

La plupart du temps, quand un moteur ne
marche plus, il faut en rechercher la cause
dans une usure .des ooussinets, un manque
de graissage ou lo mauvais état du collec-
teur. Gela necessito diverses petites répara-
tions qui — lorsqu'elles sont faites assez tòt
— n'entrament pas de grosses dépenses et
permettent au moteur de pouvoir rendre ses
services durant de longues années.

Par conséquent, si vous voulez suivre un
bon oonseil: prenez l'habitude — à période
régulière — de demander les bons soins des
techniciens compétents qui reviseront vos
moteurs.

PONT DE LA MORGE - Tirs obligiatoires
On no'us communique que les tirs obli ga-

toires des sociétés de tir du Pont de Ja
Morge et des sous-io f ficiers de Sion auront lieu
au stand de Chatroz les dimanches 8, 15, 22
et 29 avril. Il ne sera pas envoyé oette an-
née de oonvocatiion personnelle et les intéres-
sés sont prie de noter qu 'aucun autre jour de
tir ne sera organise par la suite en dehors du
oonoours en campagne . Par oontre, en cas de
mauvais temps, renvoi d'office au dimanche
suivant. (Voir aux .annonces.)" -y.

LES EXPERTS
MM. les conseillers d'Etat Maeder de St-

Gall , et Seiler de Bàie, chargés de présen-
ter un rapport pour la réorganisation des ser-
vices de l'Etat , sont ac'tuéllement à Sion.
Accompagnés des membres du Oouvememenf,
ils ont visite Chàteauneuf, Crètelongue et dif-
férentes routes. Mercredi soir, la ville teur a
offerì une ràdette à Savièse.

« JUDEX » AU CAPITOLE SONORE
(Comm.) Le Capitole, comm© il fallait s'y

attendi© , remporté cotte sfòmaine un immense
succès avec « Judex ». Tous les soirs sali©
oonible, il est prudont de retenir ses places .

i /



THÉ-CONCERT A L'HOTEL DE LA PLANTA
(Corr. part.) NouS nous faisons un devoir

et un plaisir de rappeler à tous les amis do
la sympathi que Société de l'Orchestre de
Sion , le thé-coiicert qui sera donne dimanche
après-midi , à 3 li. 45, dans la grand© salle
de l'Hotel de la Pianta.

Un bon goùter aux sons d'un© agréable
musi que, teli© sera la distraction plaisante
offerte à tous oeux qui voudront bien passer
leur après-midi de dimanehe à l'Hotel de la
Pianta. . A. Gh.

TIR MILITAIRE OBLIGATOIRE
(Comm.) La Cible cle Sion rond attentifs

les hommes astroints au tir  mil i taire  obli ga-
toire qu'une première occasion d'acoomp lir
leur devoir leur est donne déjà le samedi
7 avril, après-midi , au stand des Créusets
Le stand leur sera également ouvert le sa-
medi 14 et le dimanehe 15 avril. (Apporter
livret de service et livret de tir.)

MATCH CANTONAL DE REINES
(Gomm.) Le comité réuni à Sion le 31 mars ,

a décide, vu certaines circonstances, de ren-
voyer le match du 22 au 29 avril. 11 a pri s
toutes les dispositions pour son organisation
en adoptant un règlement approprié. Il a in-
sistè surtout sur Je fait  que seules les reines
participant à ces jou tes pourront obtenir le
titre de reine cantonale. Toute combinaison
allant à l' encontre de cette décision sera, en
conséquence, vouée à un échec compiei. Cela
ne veut pas dire qne les rencontres régiònales
ne peuvent avoir lieu , bien au oontraire , cal-
cela est une manière de sélectionnfer Ics véri-
tables reinesiiqui seront présentées à Sion.
Ainsi les spectateurs auront sous les yeux les
meilleurs suje t et verront des passés homé-
riqUes.

Les inscrip tions sont ouvertes et les inté -
ressés, qui n 'auraient , par mégardc, pas recu
Ja visite d' un membre du comité , sont priés
de s'adresser à M. Roten, à Savièse , en indi-
quant le nom et lo thorax de l'animai. D'ores
et déjà , il ©st prévu que , a part les prix, les
déplaeements seront payés dans la mesure
des disponibilités. Le Comité.

CIBLE DE SION

Fully

Exercices de tir de printemps 1934
(50 et 300 mètres)

(Gomm.) Les tirs commenceront : les di-
manches à 13 h. 30, les samedis à 14 h.;
ils se termi nero ut: pour le p istolet à 16 h..
pour le fusil à 18 li.

Samedi 7 avril , tir militaire obli gatoire.
Dimanehe 8 avril , exercices libres.
Samedi 14 avril , tir militaire obli gatoire.
Dimanehe 15 avril, tir militaire obligatoire.
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Se recommande, F. Riva , tenancier.
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Samedi 21, Dimanehe 22, Samedi 28, di-
manche 29, exercices libres.

Samedi 5 mai , tir militaire obli gatoire.
Dimanehe 6 mai , tir .militaire obli gatoire *.
Samedi 12, dimanehe 13j samedis 19 et

26, exercices libres.
Samedi 2 et dimanehe 3 juin , tir militaire

obli ga toire.
Dimanehe 10 juin , exercices libres.
A partir du 10 juin , des tirs d'entraìne-

ment ©n vue du tir  federai à Fribourg, seront
organisés par la Société du Stand.

Tir mi li taira obligatoire
11 est rappelé epe tout membre de la so-

ciété, citoyen suisse, àgé d'au moins 17 ans,
a le droit de ,..partici per. à ce tir, pour le-
quel la munition est délivrée gratuitement.

Four le tir militaire obli gatoi re, ceux qni y
sont astroints doivent s'y présenter avec le
livre t de service et le livret de tir.

Les sociétaires qui désirent obtenir lin fu-
sil d'ordonnance, prète à la Société par l'Ar-
senal de Sion , sont priés de se trouver au
dit arsenal , locai de l' ai-murerie, ler étage,
le vendred i 6 avril , à 17 heures , pour prendi©
possession de l'arme.

La Cible partici pera , à Fribourg, au con-
cours federai de sections au p istolet . Un pro-
gramme special d'entraìnement sera impose
aux partici pants..

Exercices libres
a) Ces exercices sont réserves aux seuls

membres de la société. Il ne peut ètre tire
plus de 10 coups consécutivement.

La munition est remise aux tireurs au prix
de revient : 8 cts. la cartouche . Coùt du l ivret
de tir: 50 centimes.

b) Fusi] , pitolet : Passe «Match», facilita-
ti ve, de 60 coups (selon règlement «maìtrise»
du t ir  federai de Fribourg).

Il devra ètre tire 10 coups co nsé cu ti ve-
ment , dans la mème position.

Coùt de la passe : 2 fr. Une reprise facul-
tative à fr. 2.— . Classement à la meilleure
seri©.

Le produit de ces passés sera entièrement
reparti àu "50o/o des tireurs.

N. B. — Four les exercices libres , les
membres contribuent aux frais de tir à raison
de 2 cts. par coup.

Au noni du Gomito :
Le secrétaire ad interim: Le Capitaine :

C. de Kalbermatten. K. Schmid.

ETAT-CIVIL
Mars

NAISSANCES
1. Franzen Elisabeth d'Adolphe, de Lax.

2. Bioilaz Michel d© Marcel, de Chamoson.
3. Deialoye Gerard de Jean-Bte , d'Ardon. "4.
Terrettaz Monique d'André, de Vollèges. 5.
Cornay René de Camille, de Moudon. 6. Luyet

lira I Tirs Ulte DUI lutti E. BUSCHI
MI U i _•»_ _ •___ .. J„ T>_„ ^ j . i- n*-- _ _ .  Masseui*-Pér i i ruSociétés du Pont de la Morge Masseur-Pedicure

et des Sous-Off iciers Av. de la Gare

HOTEL DE LA PLAKTTA
Dimanclie. i» 3 li. 30 tròs prócisos

The - Concer t
do la Société cTOrcliestr©

Solistes : mm. Charbonnel el Hallenbarfer

Marie-Thérèse de Martin, de Savièse. 7. Anzé-
vui Suzanne "d© Marius, d'Evolène. 8. de Tor-
rente Philipp© de Pierre, de Sion. 9. Sauthier
Thérèse de Clovis, de Conthey. 10. Constantin
Volando d'Alfred , d'Ayent. 11. Pfefferlé Fran-
cois-Joseph de Jean-Jios., de Sion. 12. Kuch-
ler Miche l de Maurice, de Sion.

MARIAGES
1. Volken Joseph de Laurent , de Fiesch ,

et Oberi© Martha de Joseph, de Sion. 2. Briac-
ca Pietro de Pietro , de Villadossola, Italie ,
et Vndi Louise d'Ambroise, de Mi gg iandone,
Italie. 3. Kiinzi Friedrich de Friedrich, de
Boziiigen , et Anthamatten Angele de Séverin,
de Saas-Almagel. 4. Rielle Georges d© Fran-
cois , de Sion, et Theler Marcol ino d© Jean-
Marie, de Sierre. 5. Rey Joseph-Ocsar de
Jean-Bte, de St-Martin , et Bonvin Marie-Ma-
thilde, de Henri , de Lens. 6. Cbarbonnet Oth -
mar de Felix , de Basse-Nendaz, et Jacquod
Leoni© de Jean, de Vernamiège.

DÉCÈS
1. Selz Melchior de Jean, de Sion, 94 ans.

2. lvannabich Alexandre d© Paul2 de Mon-
treux , 67 ans. 3. Werlen Guillaume d'Urbani,
de Sion , 68 ans. 4. de Torrente Phili ppe,
de Pierre , de Sion. 5. Broyon Marguerite
d 'Albert , de Gryon , 1 an. 6. Reynard Antoine
d'Edouard, de Savièse, '2 ans.

GRANDE SALLE DU CASINO
Dimanehe 8 avril , à 10 h., conférence rel i

g ieuse par Mi. le pasteu r Maìan. Sujet: La pré
Siene© de l'Invisible.

<$*>«$?«? SERVICE RELIGIEUX <•>•*-•*
le 8 avril:

A la cathédrale. — 5 li. 30, 6 h., 6 h. 30
et 7 li. 30, messes basses. — 7 h., messe'
basse, communion generale des jeunes filles
de la paroisse. — 8 hr. 30, messe chantée ,
sermon allemand. — 10 li., grand'niesse, ser-
mon francais. — 11 li. 30, messe , basse, ser-
mon francais.

Le soir. — 4 li., vèpres. Ensuite réunion , à
l'ég lise de St-Théodule, de l'archioonfrérie du
Coeur de Marie pour la conversion des pè-
cheurs, chapelet et bénédiction.

mm» PHARMACIE DE SERVICE ss»
Dimanehe 8 avril : de Quai.
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Moto-Cliub Valaisan , Section du Rhòne.
Dimanehe 8 avril , lre sorti© de printemps
à Chamoson. Départ du slamili à 9 li. 30,
dìner: ràdette, viande salée, prix fr. 3.50.

Le chef de eourse.

Tous soins des pieds
et appareils

aux meilleurs pnx
A LOUER

I Une jolie chambre jneu-
- blée. S'adr. chez Maurice

Varonier, Condémin©.
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Au Lux Sonora
(Comm.) Cette semaine, Un nouveau triom-

phe du cinema parlant : «Sceur Bianche».
Ce qui fait l'indescriptible émotion de oe

film , c'est qu 'il est le roman d'une àme, celle
qui sera «Sceur Bianche». Nous la voyons
d'abord, dans le beau pays d'Italie, terre de
plaisir et d'amour, rompami des fiancailles
qui lui iniposeraient le mensonge, parco qu'
elle a rencontre, un jour, un officier qui re-
presente son idéal.

De rieuse et despiègle qu 'elle était, elle de-
vient , soudain, réfléchie.

Le mariage est la grande affaire de l'exis-
tenoe !

Puis vieni la guerre, la mori officielle du
fiancé . C'est un autre revirement. Dieu seni
peut remplacer, dans son coeur, le disparu .

D© nos jours encore, nious avons vu des re-
nonoements pareils chez des femmles que la
gioire et des applaudissements de théàtre gri -
saient Ja veille . C'est donc sur oette doulou-
reuse vérité humaine que ce film est base, et
c'est pourquoi il remile si profondément. ,les
sensi bili tés.

Allez voir «Soeur Bianche». C'est la plus
angoissante des situations où puissent se dé-
battre deux ètres humains ayant connu la
joie et, l' amour, dans cotte Italie romanti que
qui fui ; toujours la terre des grandes passions.

Cet te réédition parlée a retrouvé au Lxix
le succès qui fit courir tout Sion, il y a quel-
ques années pour le film muet cpii traitait le
mème drame intime.

Il faut  dire que l 'interprétation. est admi-
rable et que les deux grandes vedettes : Hélène
Hayes et Clark Gable ont trouvé là le meil-
leur ròle de leur carrière.

«Sceur bianche» va faire courir tout Sion
au Lux.

POLITIQUE GENEVO SE
(Cori*, part.) La caisse du canton ©si vide.

Sitòt après l'arrivée au pouvoir ' des socia-
listes , les capitaux prirent le chemin de l'exil,
et aujourd'hui , le gouvemement de Leon Ni-
cole ne peut plus faire fa oe à ses engage-
ments. La dette publi que que lui a lasse le
gouvernement précédent, est de 200 millions.

Le chef du Département des Finances, M.
Nauer, en présence de oette situation, est parti
cJrez M. Musy, l'homme p iétiné par les so-
cialistes , pour lui demander du secours. Le
Conseil federai est dispose à étudier la ques-
tion pour sauver le canton de Genève, mais
inoli pour sauver le regime.

A louer
près gare, 2 belles cham-
bres 'indépendantes, avec
ou sans pension*.
S' adr. aux Annonces-Suisses Sion.

"CHAMBRE MEUBLéE
A L O U E R

S'adr.: bureau du journal.

A vendre
environ 2000 kilos de
pommes de terre extra pr
semenc©. S'adr. à Mme
Loesch, Pianta, Sion.

A VENDRE
aux plus bas prix:

Ciuves
Time's

Brantes
Déohargeoirs

Matèrie! de
pressoir

S'adr. : Louis de Ried-
matten, avocat, Sion.

OCCASIONAbricotiers
Fromeges ne conches
Ire qualité, demi-gras, , i
fr. 1.40 par kg. par pièces PRÈTS Vtìììì©nhères d© 6 à 9 kg., con- toute iniportanee évent. fUHI
tre remboursemient port en g£ms /ant fonds de l)n:HAsus. Bauermverband roui,em©nt, hypothèques f31 18Reckinge n (Conches). proCurés ' aux Meilleures c.--—— r%_r%H iv — n —  oonditions. Ecrire av. de- rlì fTP-llSk™ P O U X  SS  ̂

à Case postale gare LIHJI Old

ainsi quo les oeufs détruifs uric 
| OlìfDBen une nuit avec «Pousna» n ., . ... _.»»„ '

(breveté ), à fr. 1.60. Dépòt flfiP|]|BPfi RnCaRIfì ll n , 7 ì li- e*chez J. Ebner, coiff., sion. U01 III O[D_OWIOOIOII Qeslapzes, l/epuay & Cie, Sion

Ferme à vendre
aux environs de Sion, com-
prenant maison, grange, é-
curi©, ©au, électricité. Pré
arborisé, jardin et forèt.

S'adr. au bureau du journal. sur frane et sur prunier;
cognassiers, Royale de
Tours, Fellenberg. Beaux
s'uiets. Jos. Spahr, Sion.

A vendre un potager à
trois brùJeUrs, en parfait
état, avec facllité de paye-
ment.

A Ja mème* adressé, à,
Jouer belle chambre meu-
blé©.

S 'adr. au bureau du journal.

FOOTBALL
Sion l-Vevey I.

Sion Juniors  A - Sion J u n i o r s  B.
Dimanehe 8 avril à 13 li. 30 et 15 h.
Le dernier match du Championnat suisse

1933-1934 se disputerà à Sion dimanehe le
8 avril. Les équi pes du F. C. Sion et du
Vevey sports troisième et deuxième du clas-
sement de leur groupe s© livreront une der-
nière bataille , qui si elle ne peut apporter
aucun changement au rang occupé par les
Sédunois, peut anéantir tous les espoirs des
Vevey sans. En effet, Vevey attend enoore la
décision du Comité rég ional pour savoir si le
protei depose après sa défai te par Montreux
sera accepté ou refusé. L'accep talion de la
réclamation des Veveysans mettrait toute la
question de la suprémati© dans le Groupe,
en jeu. Aussi ©st-il certain que. tes équi piers
vaudois tficheront d'enlever la victoire aux
Sédunois, outsiders toujours dangereux. Une
défa i te leur ferait perdre leurs dernières chan-
cesi.

Ces conditions donneront à la rencontre
de dimandne un attrai! inospéré et cornine la
rivalile entre les deux adversaires est très for-
te, le match qui commen cera à 15 h., sé
disputerà certainement avec achamement.
Nous rappelons en outre au public que l'equi-
pe veveysanne est fiormée d'éléments de pre-
mière valeur et que jamais les Sédunois ne
jouent aussi bien que oontre des ri vaux re-
doutables.

Avant ce match , les juniors B ot A du F.C.
Sion se rencontreront pour le champi onnat
valaisan. i

immT
Madame Veuve Emmanuel Follonier et soft

fils Pierre, les familles Follonier, Forclaz,
Dey tard, Conite-Novel à Genève, ont Ja dou-
leur de fa i re part du décès de

/Ylonsieur

Emmanuel FOLLONIER
leurs très cher mari , pére, frère, beau-frère
et onde, decèdè le 5 avril.

La sépulture aura l ieu le 7 avril, à 9 h.
du matin, a Evolène. ¦

GfiPITOLE SOffSHE - SIP» Sii T;
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un immense succès 1

fait salles combles
Retenez vos p laces
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\ 'Aliment concentré V
lOVICOLA J

duPARC AVICOLE <l

En vente chez tons les
négociants, en sacs de
10 kg. tolte a Unge gra-
tuite, a 3 fr. 50 le sac

i 1 1  t i m t m M M m a m i  _¦ I II — IIMIWWI uni i ¦ ¦¦ ¦¦ __wTr„_co.a ¦—»

9lmW ADRESSÉ A CONSERVIMI "3RÌ

BflLfiHCES automaiinueE f^̂ .^^̂
BERKEL 'S neuues. birPrS0Ul toutes grandours au plus
DIILHIIULU aUIOmOIIQUeS lógèros, spéciales pour marches.

Échanges • Grandes facilités de payement
Chez le plus reputò ot ancien spécialiste suisse

E A Ci A TTQ E? D H. BOD I Jamn-F» !
•"_rl. VJ L<ilUOOjiri Genève _ WI. M.614

de 8 à 14 heures et après 19 heures

Nènie adressé, machines a Cooper charcuterie , a lout prix ""^3

Voitures d'occasion
à retai dc neuf

Quelques

FIAT 509
FIAT 503
FIAT 508

QUELQUES VOITURES DE DÉMONSTRATION

508 ET 518
*% des prix intéressants

8. A. POUR LE COMMERCE DES
AUTOMOBILES FIAT EN SUISSE, GENÈVE

100, Route de Lyon - Tél. 27.134

unitype
^^^^  ̂

La cuisinière à gaz ideale
"̂ fiij itìÈÉisS  ̂ Simple-Robuste - Bon marche

» ¦ ' -' Prix Fr. 1 35."

I v lyJllB^  ̂ - - «p a Q®' *' oa r"'llaU('a ti03 acheteursijj \ *̂ ^^^\5^\6J|̂ -,2-rÌ  ̂ sont repris pour fr. 15.—
j 1 iii'f^w^m U%L_J_ffi Renseignements ot vento à

Bj-rf ,̂ \V |  '< \̂mW^̂ f)C \% l'Usine ù Gaz et au Bu-
fi* V\lJÉ_lj^?rvr sO^ V r«an des 

Services Indns-
^

as*
mw

^^ Vou ' trU-ls de Sion.

mummmmmmmmmmmmmsemmmmìmTìuVsIZatV ¦*¦'¦" IBI7T I I ili Hill*- I  — il M
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GARAGE ET ATELIERS OR IA, SION
R. Orsat • IH. Tavernier
Agence excluslve

CHEVROLET
i

Ton jours bel assortiment «lans
les belles qnalités charmeuse
soie mat imlémaillables en :

Pyjamas, Chemises dc nuit
Combinaisons, Parures

i Les engrais de Alartigny |
(.'ancienne renommée \

\ sont vendus on Valais par la \

\ Fédération ualaisanne Ues Producteurs de Lait, a SUB I
* » et ses itgents dans la cunton <

> Ils sont contròlés par tes Établissements fédéraux'dc chimie agricole <
*- - - - -  J

Vons serez enchantés
Uin l'effet bienfaisant de votre
§li \ cure de printemps

iiltk s* vous ^a ^a^
es avec

///'Il le dépuratif renommé

JlP^II Salsepareiile

WloSé&a
M L^EIH Pharm. Centrale, Madlener-Ga-
^Sr_3  ̂ vin, 9, rue duMt-Blano, Genève,

ot dans toutos Ies pharmacies, à fr. 5.— et 9.—

SOMMELIÈRE
présentant bien et connais-
sant sion métier et le ser-
vice de restaurant. Fran-
Qais et allemand exigés.
Envoyer photo et certifi-
cats. Ecri re sous chiffres
AS. 4617 Si aux Annonces-
Suisses S. A. Sion.

iaoìjug Cantonale du Valais, Sion

Prets hypothécaires
4V2 à 5%

Bons de caisse à 3 ans 3V 2
Bons le dépòts à 5 ans j v4
Bons de dépofs de B à IO ans 4

Toutes opération s de banque

suivant les g a r a n t i e s

1/ 1/h /o

JV,

Pour compiater
toileites prinianniùres —

CHEMISES ET PANTALONS
je rsey  soie art if icielle , jolie qualité

2.45 3.90

COMBINAISONS
jersey soie artificielle , joli motif brode

PERDU
lume trottiniette de la Place
du Midi à la Gare. La rap-
porter oontre récompense.

A la mème adressé, à
vendre um berceau JJbis
¦tourne à bas prix.

S'adr. chez Mme Udry,
distillerie, Sion.

A vendre
aux environs de la ville de Sion : propriété intéressante
comprenant: jolie maison d'habitation à deux apparto
ments, verger arborisé et jardin fruitier , gios train de
campagne. Affaire d'avenir. Faire offre par écrit sous
chiffres AS. 746 Si aux Annonces-Suisses S. A. Sion.

'19899
MKJ g£j

Face à
Hotel de Ville

SIONA LOUER
pour le ler mai, apparte-
ment de 4 chambres, très
bien situé et ensoleillé,
tout confort moderne.

S'adr. au "bureau du journal.
A JLOUER

appartement de 3 cham-
bres et cuisine, de suite ou
date à convenir.

S'adr . OH bureau du journal.

A louer
joli appartement de quatre
chambres, avec 'balcon et
terrasses. Offre s. chiffre
4619 aux Aimonoes-Suisses
S. A. Sion.

NT A VENDRE -M
q'ue!ques mille barbues a
me ri cai ns Fendant, de tou
te beante.
S'adr.: bureau du journal

A LOUER
de suite a Sion, logement
Ide 5 pièces, confort mo-
derale, dépendances, bàti -
ment neuf, belle situation. terrains a bat r

Prix très avantageux
S'adr. aux Annonces-Suisses Sion

mup ow

IRPUR
eòi beru^OÀJistlrrwz.
¦vnjdU_pG«risaHfi potup
l'enlpoicn dea ppf audtA
f rmxhm, luuneWno,

•maxuqfufi)

Chiffre M. S. 150

_& louer
apipartement, 2 chambres
cuisine, avec jardin. S'adì
à Mme C. Favre, Les Con
tìemines, Sion.

non foin
¦environs de Sion. S'adr.
chez Joseph Roh, Pratifori .
Sion. FOIN - PA LUE

Tous les engrais. Tous les fourrages concentréaA LOUER
pour tìe suite ou date à
convenir, petit appartement
de 2 eh., cuis., salle de
bain, dépendances.
S'adr. aux Annonces-Suisses Sion.

Epatant !...
Un seul «DIABLERETS»

doublé l'appétit.
Que désirer d'autre?

¦__H_D-_BB-B_-_-BBBBBi

Fédération valaisanne Ues nfutors de li, M
Maison oontròlée Téléphone 13 _« 501LV + 'l-

.__?:__-.

EN VENTE PARTOUT.

S: OR06UERIES RÉUNIES SA LAUSJUINE

| Marque:

|PKL|Banque Populaire Valaisanne
SION

CAPITAI. ET ltKJDEKVEN : Fr. 1.000.000

Échalas
Tuteurs

J.-B. SAUTHIER , Quìncaillerie, Sion
d accordèons

H.Hallenbarter

E n U n l a c  en for > goudronnes
L> I 1 d 1 Ct O do duróe illimitóo

Arrivago prochain , consignez à temps,
on mélèze
de ler choix

.-B.

SION

p o u r
arbres

Brand choix

depuis 48 frs
Magasin de musique

Mar tigny -Villo

APPARTEMENT
de 5 pièces, dont une gran
tìe chambre indépendante

Obligations
à termechambre meublée

avec chauffagie centrai
S'adr. : Villa des Mayen
mets, rez-de-chaussée, .vis
à-vis de Tane. Gtì-Hòtel.

Échalas
Tuteurs

"M 0"̂ "
r_ uuiiiaca

Lis^necnc
e*
l/ii -tnicnc

marchandise de choix
Carnets d'épargne

Dépòts depuis 5 Fr.
st, m i x  m eil leures condit ion» Fédération valaisanne des producteurs de lai Si

Maison oontròlée — Tél. 13

L 'HOMME DE SA VIE

On cherche pr le ler mai

Jenne menuisier
série*ux et actif, ayant fait
son appresitissagie en Suis-
se ali., cherche place dans
Je canton. Offres s. ch. 942
aux Annonces-Suisses S.
A., Sion.

On demando
2 femmes

pour les attaebes, nourri es
iet logées. Faire offres à
Emile Burnier, vigneron,
Gramdson (Vaud).

Trouvé
dimanehe à Valére, une
montile d'ho mme. A reti-
rer en payant les "frais chez
M. Alois Etter-Penon, au
Stand, Sion. A LOUIS»

à J'av. de la Gare, chambre
meublée, bien exposé®.

S'adr. au bureau du journal.

k*

A enlever
tout de suite, potager à 3
tro'us, lit à 2 places, 1
armoire. S'adr. : Mme Paul
WilJi , rue Tanneries, Sion.

A vendre à Sion 2 vignes
bien situées pouvant ser-

vir de

A louer à l'ancien Grand
Hotel à Sion

Son mari avait parie avec mie telle douceur,
il l'avait soignée en gestes si délicats, qu'une
griselle inconnue habitait maintenant son àme
émerveillée de petite épouse, très jeune, très
ignorante, mais instinctivement très aimante.

Sion mari...
Subitement, No e le découvrait à ce mot une

mag ie ignorée jusqu 'ici. Et c'était, en son ètre,
mille sensations, mille espérances qui, tour à
tour, lieurtaient sa sensibilité ou extériori-
sai ent ses besoins de tendressle.

Son mari...
Combien de fois, lorsque celui-ci était de-

vant elle, courtois ou lointain, selon les jour s,
n'avait-elle pas eu l'obscur désir de s'appro-
clier de lui pour lui donner elle ne savail
quelle marque d'intérèt ou d'affection!

A cette heure, plus que jamais, elle rèva de
poser sa tète sur son épaule et de rester
blottie contre Jui , en silence, les yeux clos en
mie immobili té délicieu se et apaisante.

Oli ! oui! Connaìtre la douceur d'un aban-
don sur une épaule d'homme accueillanl»
oomme un refuge; dans une sécurité complète
qu'aucun geste niasculin ne vient déoevoir.

Et, pendant des heures, d'une àmé débor-
dante de tendresse, d'abnégation et de dévoué*
men i , Noèle ne pensa qu'à son mari. Comme
une ingènue qu'elle était, elle sfe donnait tout
entière et sans ealculer, k celui qui n'avait
fait , pourtant que lui marquer un peu de
sympathie.

Le cceur ne pése pas oe qu'il donne de lui*
mème, et il n'oppose pas à son don ce qu'il
a recu de l'autre.

(A suivre)

son, Noèle qui était reoonnaissante à son
mari, de tant de soins, voulut l'ien remercier.

M. Le Kermeur ne lui avait fai t aucune pro-
messe; il n'avait pas davantage paru vouloir
la comprendre ; mais la jeune femme pensali
que jamais enoore le maitre de Montjoya ne
lui. avait marque autant d"atteiitions. Et puis-
que dans le mariage, c'est à l'épouse d'ètre
conciliante, elle voulut tout de suite lui four-
nir une preuve de sa bonne volonté.

Avec un mouvement d'adorable spontanéité,
Noélle se dressa sur la pointe des pieds pour
mettre son visage à la hauteur de celui du
chàtelain. Lui p laquant mi baiser sur la joue,
elle osa cet aveu qu 'elle n'avait pas calculé
et dont la première, elle s'étonna par la sui-
te.

— Je vous ai déjà dit que j'avais peur
C'est nerveux, peut-ètre, mais Qa ne se cai
cule pas. Je ressens... et c'est affreux.

— Vous avez peur?
— A en perdre la tète. Je ne vous recon-

nais pas. Vous me paraissez avoir des pro-
portions fantasti qties, votre voix est chan-
gée: pour moi , ce n'est pas vous qui ètes
là.

— Voyons, voyons, qui voulez-vous que ce
soit?

— Évidemment, ce nest que l'obscurité
qui. me fait peur! Si vous arriviez chez moi
une lampe à Ja main, je vous accueille-
rais avec plaisir et mon cornine un
menacan t fantòme. Mais votre venne dans
les ténèbres, tei un ètre malfaisant , est une
cliose affollante. Et je n'ai mème pas la res-
source de m 'entermer à clef dans ma cham-
bre. La porte n'a qu 'une inoffensive poignée
si. bien que je ne dors pas. La seule perspec-
ti.ve que quelqu'un puisse survenir à l'im-
pnoviste, pendant mon sommeil, me tieni é-
veillée des heures entières.

— Allons , allons, tout ceci n 'est pas sé-
rieux et n'est qu 'un "tìfiet de votre imagina-
tion trop ardente. A vivre au milieu des li-
vres, dans la bililiotliè que, vous vous exaltez
et vous finissez par croire que tout oe qu'ils
contiennent existe dans la réalité, alors que
la plupart du temps c'est tout le oontraire
qui est vrai.

En parlan t, il l'aidai t à marcher, car il lui
avait remis bas et soulier. Et, la sou tenant
contre lui, il la ramenait au chàteau, à pe-
ti ts  pas , soigneusement caleulés , pour qu'
le ne glissai pas à nouveau sur le roc du
sentier gelé.

Gomme ils arrivaient à la porte de la mai-

— Yves, vous ne savez pas combien je
vous aime et oomme je voudrais vous satis-
faire... J'essaierai de dompter ma peur pour
vous faire plaisir.

Puis, tonte rougissante de son audace, elle
s'éloigna en boitillant , car sion p ied blessé
ne lui. permettali pas de marcher aussi vite
qu 'elle l aurait voulu.

M. Le Kermeur était demeure sur place
tout (saisi.

Le front sombré, les yeux graves, il regar-
dait s'éloigner l'enfant à qui il avait donne
noni. Il ne s'était pas attendu au geste de
puerile tendresse, et tout son èlre en frémis-
sait oomme si un scalpel invisible ayait rou-
vert en lui une plaie sensible mal cicatrisée.

I* I
**

No e le passa le restant de la journée dans
un état d' exaltatio n qui ne lui était pas habi-
tuel.

— Bien vrai ? s'écria-t-elle tout héureuse.
Un bon oompagnon qui ne regrette pas de
m'avoir épousée?

— Vous n'en doutez pas, j'espère !
— Alors, fit-elle sans se rendre oompte

de toute la gràce qu 'elle mettait dans ses
gestes et ses paroles; puisque vous ètes si
bon et si rempli d'indul genoe, aujourd'hui,
promettez-moi, monsieur Le Kermeur, que
vous ferez venir de la ville de quoi éclairer
ma chambre le soir.

Il faillit laisser retomber le petit pied qu 'il
frictionnait.

— Pourquoi de la lumière ? Vous en avez
besoin pour dormir?

— Oh! noni pas pour dormir! bien que
j'aie été habituóe au pensionnat à ce qu'il y
ait toujours, durant la nuit , une vei lleuse
allumée.

— Dans un dortoir où il y a de nombreux
enfants, cela s'explique... mai s dans une
chambre!

— Aussi , je ne demando pas de veilleuse...
une lumière seulement, pour me couchfer ;
c'est très pénibie de se déshabiller sans y
voir.

— L'électricité est fermée de bonne heure,
à oette saison, en effet. Eh bien, Noele, il
faudra moins trainer le soir, avant de vous

mettre au lit. Une demi-heure de plus de
sommeil vous fera du bien, vous ètes toute
palette, en effet .

— Me ooucher plus tòt, j 'y ai bien pensé,
fit-elle avec. lassitude, car, malgré son appa-
rente bienveillance, il ne paraissait pas vou-
loir la comprendre. Mais c'est quand vous
venez me surprendre que j'ai peur.

Brusquement, il se redressa. Une hostilli-
té s'éveillait soudain dans ses yeux bleus qui
prenaient une teinte métallique.

— Ce n'est pas ma faute si j'ai peur, ex-
pli qua-t-elte eh s'efforcant de ne pas pleu-
rer. Vous ne voidez pas saisir : j' ai peur. C'est
épouvantable. 11 me semble que je finirai
par devenir folle dans tout ce noir.

— Quelle exagération , fit-i l de mauvaise
humeur. Vous tenez décidément à me gàter
cette journée. Bon! voilà que vous pleurez,
à présent... J'ai horreur de voir les gens
pleurer; je vous en prie, cessez cette comé-
die.

Mais plus il prenai t un ton sevère pour lui
parler , p lus le chagrin de la jeune femme re-
doulilait.

— Ahi  j' avais bien besoin de vous rencón-
trer ! observa-t-il bourru et en s'énervant.
J'étais presque heureux aujourd'hui ! Il fal-
lali que oette petite scène vi nt me rappeler
tous mes soucis.

— Pardonnez-moi , balbutia-t-elle à travers
ses larmes. Je suis très malheureuse de vous
causer du tourment. Mais à qui voulez-vous
que je me plai gne si vous ne voulez pas
m'entendre.

— Vous plaindre ! s'écria-t-il , oomme si ce
seul mot, dans tout ce qu 'elle avait dit , va-
lùt Ja peine d'ètre retenu? Vous avez à vous
plaindre ! Voyons, qu'est-ce qu 'il y a au jus-
te?

VOS

2.95 4.50

M A X  OU V E U Z I T




